
Kutna Hora 
"Kutná Hora" signifie "la montagne dans la-
quelle on creuse". La ville s'est en effet déve-
loppée à partir des IXème et Xème siècles au-
tour de l'exploitation du minerai d'argent. 
Des campements de mineurs sont dispersés 
dans la région.  
Sous le règne de Venceslas II (1283-1305), 
la région se transforme d'abord en une zone 
prospère d'activités industrielles fébriles. Par 
la suite, Kutná Hora devient le centre d'un dé-
veloppement urbain structuré.  
Une réforme monétaire y est lancée et le 
"groschen de Prague" base de celle ci, y est 
frappé. Un nouvel hôtel de la monnaie est 
implanté en 1300. 
Dotée du statut de ville minière royale, Kutná 
Hora est la deuxième ville de Bohême après 
Prague. 

Les revenus tirés des mines d’argent de 
Kutná Hora augmentèrent au Moyen Age 
le prestige de la Couronne de Bohême. A 
cette époque-là, Kutná Hora est devenue 
la ville tchèque la plus importante et la 
plus riche. Au tournant des XIVème et 
XVème s., la cité de l’argent était la rési-
dence du roi de Bohême Venceslas IV.  
Les principaux monuments architecturaux 
de Kutná Hora sont « l’église gothique 
Saint-Jacques » (1330) (5) et l’imposante 
« cathédrale Sainte-Barbe » (1388) (8), 
patronne des mineurs.  

Parmi d’autres trésors artistiques de la ville, si-
gnalons la « Cour des Italiens» (XIIIème s.) (6)   qui 
servit d’hôtel de la monnaie et quelques jolies mai-
sons patriciennes. Le bâtiment appelé Hrádek (7) 
(Châtelet), qui fait partie des anciennes fortifica-
tions urbaines (1 et 9) abrite aujourd’hui le musée 
de l’exploitation minière. L’exposition comprend 
également la visite d’un puits de mine .  

Aujourd'hui, la ville classée au patrimoine mondial de l'UNESCO n'offre qu'une vision parcellaire 
de ce qu'elle a été, mais compte quelques fort beaux monuments au nombre de ses vestiges. En 
voyant sa place aux teintes pastel bordée de cafés, ses ruelles médiévales, ses façades allant du 
gothique au cubisme, sa fontaine de pierres (2), les églises Saint-Jean-Népomucène (3) et Saint-
Jacques (5), la colonne de la peste (4), sa cathédrale (8) qui, à certains égards, surpasse Saint-
Guy, la comparaison avec Prague vient naturellement. Kutná Hora a autant de caractère que la ca-
pitale.  



 

Plusieurs architectes ont dirigé la cons-
truction de cet édifice de style gothique 
flamboyant, inscrit au patrimoine mon-
dial par l'Unesco en 1996.  
Commencé par un des fils de P. Parlés 
en 1388, il est achevé par B. Ried en 
1512. L'extérieur frappe par le toit en 
forme de tente, avec trois pyramides 
qui s'élèvent dans le ciel : l'état actuel 
est le résultat d'une restauration du toit 
du XIXème s.  
L'ensemble du bâtiment est entouré de 
contreforts couronnés de pinacles. À 
l'intérieur, l'oeil est attiré par l'admira-
ble dessin des nervures sur la voûte de 
la nef, composée de rosaces qui enla-
cent les piliers, en couvrant à la fois la 
nef principale et les quatre bas-côtés.  Vers les grandes orgues, dont le buffet date du 

milieu du XVème s., deux fresques résument deux 
époques de la ville : au sud, celle du XVème s. 
montre des monnayeurs tandis qu'au nord, les  
Jésuites de la recatholicisation sont représentés 
par La Vision de saint Ignace à Pampelune 
(1746). 
La voûte du choeur est ornée de blasons des cor-
porations de la ville. Tout autour, le chancel et le 
tabernacle ajouré sont dus à M. Rejsek (1509).  
Le déambulatoire, dont la voûte nervurée est peu-
plée d'anges peints, conduit à deux chapelles dé-
corées de fresques des années 1490.  
Sur la première, dite Hasplitskà du nom du treuil 
(haspl) utilisé dans les mines et figuré sur un 

mur, les armoiries de la ville sont représentées, surmontées du W du roi Ladislas (Wladislas) II Jagellon, 
et portées par deux mineurs. Le calice entre l'aigle impérial et le lion de Bohême témoigne de la présence 
du hussitisme dans la ville. Dans la deuxième chapelle, la fresque du bas représente la famille de Michal 
Smfsek de Vrchovité, patricien qui dirigea le chantier de la ville, en train de préparer l'autel pour la messe. 
Les personnages sont grandeur nature. Au-dessus, les fresques représentent des épisodes de la visite ren-
due à Salomon par la reine de Saba. Les vitraux d'origine de l'église n'existent plus.  
Quelques-uns, réalisés à la fin du XIXème s. et au début du XXème s., sont influencés par les décors floraux 
de l'Art nouveau. 

La cathédrale Sainte Barbe (Kostel Svata Barbory) (8) 

Kutna Hora 


